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Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Bienvenue 
au 

camarade 
Hua Guofeng 
CHAQUE JOUR, DANS L ' H U M A N I T E R O U G E , les reportages de nos journalistes accrédités qui suivront la visile de Houa Gouo-feng à Paris et en province 

Communiqué du Parti Communiste Révolutionnaire marxiste-léniniste et 
du Parti Communiste Marxiste-Léniniste 

L
A visite qu'effectuera dans notre pays du 
15 au 20 octobre, le président du Parti com­
muniste chinois, le camarade Hua Guofeng, 
revêt une grande importance. C'est la pre­
mière fois, depuis la fondation de la Répu­

blique populaire de Chine, que le chef de l'Etat 
chinois se rend en Europe occidentale. L a portée 
historique de la révolution chinoise, la grande contri­
bution qu'apporte la Chine à la défense de ia paix 
dans le monde et à la lutte contre les dangers de 
guerre, donnent à cette visite une grande significa­
tion. L a victoire, i l y a 30 ans, de la révolution de 
démocratie nouvelle en Chine revêt une portée 
historique. C'est non seulement la victoire d'un 
peuple, représentant le quart de la population mon­
diale, qui, au terme d'une lutte gigantesque de plu­
sieurs décennies, était venu à bout de la double 
oppression féodale et coloniale qui le maintenait 
dans la plus profonde misère et bafouait tous ses 
droits. C'était aussi la démonstration concrète pour 
tous les peuples du tiers monde maintenus dans une 
situation similaire, qu'ils pouvaient, par une lutte 
résolue, conquérir leur indépendance, accomplir 
leur révolution. Un nouvel élan était ainsi donné aux 
luttes de libération nationale dans le monde, en 
Asie, en Afrique, en Amérique latine, un tournant 
historique était pris. 

L a lutte pour l'édification du socialisme menée 
par le peuple chinois, constitue un apport précieux 
a la révolution prolétarienne mondiale. Non pas qu'i l 
faille y rechercher un quelconque modèle de socialis 
me qu'i l faudrait appliquer dans notre pays. Com­
ment, d'ailleurs, cela serait-il possible alors que les 
conditions concrètes de notre révolution à accomplir 
sont tellement différentes de celles de la révolution 
chinoise. Mais si la Chine socialiste ne saurait consti­
tuer un modèle et ne s'est jamais présentée comme 
telle, la lutte du peuple chinois pour l'édification 
socialiste présente des' enseignements qui concer­

nent, au-delà du peuple chinois, les autres peuples 
du monde. L a lutte menée pour critiquer le révi­
sionnisme moderne et la dégénérescence de l 'URSS, 
en un nouvel Etat capitaliste, la mise à jour de la 
poursuite de la lutte de classes sous le socialisme, la 
méthode différente pour résoudre les contradictions 
au sein du peuple et les contradictions avec l 'ennemi, 
la nécessité de mener une lutte consciente pour pré­
venir les risques de restauration du capitalisme cons­
tituent des enrichissements de la théorie révolution­
naire apportés par la pratique du peuple chinois. 

Ainsi, la synthétisât ion par le président Mao 
Zedong et le Parti communiste chinois de la pratique 
du peuple chinois pendant plus d'un demi-siècle 
constitue des apports décisifs à la théorie révolution­
naire qui servent la lutte des peuples du monde. 

Le peuple chinois est maintenant engagé dans une 
nouvelle lutte dont l'enjeu est aussi important que les 
précédents : faire de la Chine un grand pays socialiste 
puissant el moderne d Ici la fin du siècle. E n dépit de 
ses immenses progrès, la Chine demeure un pays du 
tiers monde. L a modernisation sociauste est un im­
pératif important pour le peuple chinois, pour amélio­
rer son niveau de vie. pour apporter une contribution 
plus importante à la révolution mondiale en démon­
trant concrètement la nette supériorité du système 
socialiste sur le système capitaliste. T e l est le sens de 
la bataille engagée en Chine aujourd'hui. C'est dans 
ce cadre que s'inscrivent les efforts développés pour 
élargir la démocratie socialiste, éliminer les survi­
vances dans les mentalités, dans les habitudes im­
primées par 2 000 ans de féodalisme que trente ans 
de révolution n'ont pas encore pu - comment cela 
aurait-il été possible ? - déraciner. 

E n saluant la visite de Hua Guofeng, c'est cette 
contribution de la révolution chinoise à la révolution 
prolétarienne que nous saluons. 

Cette visite s'inscrit aussi dans un cadre interna­
tional où les dangers de guerre croissent de manière 

importante, notamment du fait de la superpuissance 
soviétique, dans sa rivalité avec la superpuissance 
américaine pour imposer son hégémonie sur le globe. 
Portent témoignage de ces manœuvres agressives, les 
manœuvres soviétiques dans différentes régions du 
monde, où directement ou par Cuba et Vietnam 
interposés, l 'URSS entretient la tension, s'efforce 
d'étendre sa zone d'influence. E n Ethiopie, où elle 
appuie sans réserve la répression contre le peuple 
érythréen, au Yémen d u Sud, en Afghanistan,en Asie 
du Sud-Est, où c'est avec son appui massif que le 
Vietnam poursuit sa campagne d'agression contre le 
Cambodge. 

E n Europe enfin, enjeu stratégique de la rivalité 
des deux superpuissances, où l 'URSS masse à l 'Est 
un potentiel militaire agressif en constante croissance. 

Cette politique soviétique constitue une grande 
menace pour la paix mondiale «t donc pour le peuple 
français lui-même. 

E n supposant à ta politique d'agression de l 'URSS, 
en œuvrant au rassemblement de toutes les forces me­
nacées par l'hégémonisme et susceptibles de lutter 
contre lu i . la République populaire de Chine agit con­
formément a la défense de la paix mondiale. 

Pour réaliser sa modernisation, ta Chine socialis­
te a profondément besoin du maintien de la paix dans 
le monde. Mais ce n'est pas en baissant la tète face 
aux menaces de l ' U R S S , ni en cédant à ses pressions 
que la paix pourra être défendue. 

Le renforcement de l'amitié entre les peuples de 
France et de Chine, le seul grand pays à n'entretenir 
ni troupes permanentes ni base militaire en dehors de 
ses frontières, ne peut que contribuer à isoler les 
fauteurs de guerre. Le renforcement des liens entre la 
République populaire de Chine et l a France ne 
menace personne, mais par contre, i l constitue un 
obstacle pour ceux qui nourrissent des prétentions de 

' domination«nondiale. 

E n ce sens, nous saluons également la visite du 
camarade Hua Guofeng. 



I l MONDE EN MARCHÉ 
RDA 

Libération 
de Rudolf Bahro 

Rudolf Bahro. en prison 
depuis plus de deux ans, 
vient d'ôtre libéré dans te 
cadre d'une amnistie qui 
devrait concerner quelquo 
5 000 détenus sur les 
30 000 que compterait ac­
tuellement l'Allemagne de 
l 'Est. 

Rappelons que Bahro 
avait été emprisonné en 
août 1977, iuste après la 
publication à l'Ouest de 
son livre i / 'alternative-» 
(publié en français aux édi­
tions Stock). Ce livre est 
une analyse minutieuse du 
régime est-allemand — le 
«socialisme réel» — à par­
tir d'un point de vue 
marxiste. Bahro y dénonce 
ce taux «socialisme» et 
appelle à la constitution 
d'une «Ligue des Commu­
nistes Démocratiques». En 
juin 1978, Bahro a été 
condamné, au terme d'un 
procès à huis clos, pour 
«espionnage» - a huit ans 
de prison (les autorités 
considéraient sans doute 
que c'est un secret stric­
tement confidentiel, que 
de dire que leur régime est 
une caricature de socia­
lisme...). 

Cependant, le livre de 
Rudolf Bahro a trouvé une 
puissante résonnance dans 
les milieux progressistes 

d'Allemagne de l'Ouest, et 
d'Allemagne de l 'Est, où il 
circule sous le manteau. 
Plusieurs rassemblements 
se sont tenus en Allema­
gne de l'Ouest et à Ber­
lin-Ouest pour étudier les 
thèses de Bahro et exiger 
sa libération. Celle-ci. in­
tervenue jeudi 11 octobre, 
est donc un succès face à 
la répression de l'Etat est-
allemand. 

Toutefois, le procureur 
général a aussitôt signifié è 
Rudolf Bahro qu'il devait 
s'abstenir de tout contact 
avec des personnalités 
étrangères. Et, il est cer­
tain qu'il sera soumis à 
une surveillance aussi in­
tense que celle qui entoure 
en permanence l'autre dis­
sident est-allemand, Ro­
bert Havemann. 

S ignalons par ai l leurs 
que, dans le cadre de la 
même amnistie, un autre 
dissident est-allemand cé­
lèbre. Nico Hûbner, a été 
lui aussi libéré. Nico Hûb­
ner avait refusé de faire 
son service militaire, en 
arguant le statut démilita­
risé de Berlin, et il avait 
pour cela été condamné à 
cinq ans de prison. 

GdP-H .R . 
J e a n S H U B E R T 

Solidarité 
polono-tchécoslovaque 

Grèves de la faim 
de dissidents 

Des dissidents tchécoslovaques et polonais observent 
simultanément une grève de la faim en faveur des 
«défenseurs des droits de l'homme emprisonnés en 
Tchécoslovaquie et en Pologne». 

En Pologne, quinze dissidents, membres du KOR 
(Comité d'autodéfense sociale) et d'autres mouvements 
pour les droits de l'homme, font la grève de la faim 
depuis plus d'une semaine dans une église de Varsovie. 
A Varsovie, quinze mille tracts ont été diffusés en faveur 
des grévistes de la faim. Deux diffuseurs, membres du 
KOR, ont été arrêtés. 

A Prague, sept dissidents, membres du VONS 
IComité de délense des personnes injustement per­
sécutées) font également une grève de la faim depuis le 
7 octobre, pour les mêmes buts. 

Ces diverses actions sont une réponse à l'inten­
sification de la répression dans les deux pays. Le 22 
octobre prochain, notamment, s'ouvrira un grand 
procès en Tchécoslovaquie contre plusieurs signataires 
de la Charte 77, en particulier contre deux de ses 
porte-paroles, Benda et Dienstbier, ainsi que contre le 
dramaturge Vaclav Havel. 

M E E T I N G D E L 'ASSOCIATION D E S AMIT IES FRANCO-CHINOISES 

Han Suyin 
parle de la Chine 

Han Suyin, en commen­
çant son intervention, s'est 
particulièrement réjouie de 
participer à cette réunion à 
la veille du voyage du pré­
sident Hua Guofeng en 
France et en Europe. Elle a 
souligné la grande portée 
historique et s'est félicitée 
du dialogue qui s'instaure 
entre l'Europe et la Chine, 
événement qui la touche 
personnellement, étant 
donné sa double origine, 
chinoise et occidentale. 
Elle a rappelé le premier 
jalon qu'avait représenté 
en 1964 l'établissement de 
relations diplomatiques en­
tre la France et la Chine. 

S U R M O N T E R 
L ' H E R I T A G E DU P A S S E 

Jetant un regard sur les 
trente dernières années, 
Han Suyin a évoqué, d'a­
près son expérience per­
sonnelle, la Chine du pas­
sé, où elle avait pu voir les 
rues pleines de mendiants, 
les paysans mourant de 
faim, dos régions entières 

C'est devant un public divers, nombreux et très 
attentif qu 'Han Suy in donnait une conférence sur l a 
Chine samedi , sa l le Pleyel , â l 'occasion d'une soirée 
organisée par l 'Associat ion des Amitiés Franco-
chinoises pour le trentième anniversaire de la Répu­
blique populaire de Chine. 

dévastées par les inonda 
t ions. Elle a confronté 
cette situation à celle de la 
Chine d'aujourd'hui où le 
problème de l'alimentation 
est résolu, où 80% des 
travailleurs savent lire et 
écrire, où 260 mill ions 
d'enfants vont à l'école : 
œuvre colossale sans pré­
cédent dans aucun pays 
du Tiers-Monde. 

Ces trente années, a 
rappelé Han Suyin, ont vu 
aussi le peuple chinois af 
fronter de trois graves pro­
blèmes : «Comme il n'y a 
pus de modèle pour cons­
truire le socialisme, nous 
avons fait beaucoup d'ex­
périences, bonnes et mau­
vaises». Elle a souligné a 
quel point 2500 ans de 
féodalisme avaient pesé 
sur la Chine socialiste. 

mais elle a exprimé sa cer­
titude que le peuple chi 
nois, grâce à l'expérience 
acquise au cours de la Ré­
volution Culturelle, et dans 
la lutte contre Lin Biao et 
les Quatre réussirait à 
mettre en œuvre réelle­
ment la démocratie socia­
liste et à la développer. 

Parlant des quatre mo­
dernisations, Han Suyin a 
affirmé ml ne s'agît pas 
pour nous de devenir ca­
pitalistes. Si nous voulons 
ntodernier, c'est qu'on ne 
bâtit pas le socialisme sur 
lu pauvreté, mais sur la 
prospérité». 

D E M O G R A P H I E E T 
PLANNING F A M I L I A L 

Répondant à une ques­
tion sur la politique de 

planning familial, politique 
è laquelle elle a participé 
en tant que médecin, Han 
Suyin a souligné l'impor­
tance de ce problème, la 
maîtrise des questions de 
démographie étant une 
condition indispensable du 
développement économi­
que. La mise en œuvre 
d 'une politique natal iste 
pendant les années suivant 
la libération, les consé­
quences des progrès con 
sidérables réalisés dans le 
domaine de la santé ont eu 
pour conséquence un ac­
croissement très rapide de 
la population qui a doublé 
en trente ans. Cette situa­
tion rend les acquis dans le 
domaine de l'alimentation 
fragiles, elle pèse lourde­
ment dans les domaines de 
la scolarisation et de l'em­
ploi des jeunes, la moitié 
dos jeunes ayant moins de 
18 ans. Pour Han Suyin, la 
politique de planification 
familiale, mise en 
œuvre depuis 1956 a ren­
contré des succès encore 
limités, notamment Oans 
les campagnes en raison 
de l'influence des idées 
féodales. Han Suyin a ex­
pliqué que le gouverne 
ment chinois allait donner 
une nouvelle impulsion à la 
politique de planification 
familiale avec pour objectif 
un taux de natalité de 10 
pour 1000 en 1982 (contre 
16 pour 1000 maintenant). 

Après l'intervention de 
Han Suyin, un film chinois : 
«Printemps précoce», in­
terdit en Chine pendant 
plusieurs années, retraçait 
à travers une histoire d'a­
mour, l'élan révolutionnaire 
des jeunes intel lectuels 
chinois des années 20, 
marqué notamment par le 
mouvement du 4 mai 
1919. 

H.R.-Q.d.P. 
J . P . C H A M P A G N Y 

Solidarité réaffirmée avec le peuple palestinien 
Succès du meeting de VAMFP 

L'Association médicale 
franco-palestinienne 
(AMFPI a choisi le «terrain 
du combat sanitaire» pour 
apporter son soutien à la 
lutte du peuple palestinien, 
comme le rappelait diman­
che, dans son allocution 
au meeting, â la Mutualité, 
le professeur Larivière, 
président de l'Association. 

Une ass is tance nom­
breuse s'était déplacée 
pour exprimer sa solidarité 
au peuple palestinien. De 
nombreux slogans, m a n i ; . 

testant cette solidarité 
ponctuaient les allocutions. 
Manifestation tangible de 
la politique de l'Etat d'Is­
raël : des enfants de Cis­
jordanie qui devaient parti­
ciper au rassemblement à 
Paris avaient été empêchés 
de partir par les autorités 
sionistes. Lorsque Monsei­
gneur Capucci, personnali­
té progressiste, emprison­
née par les sionistes, dé­
nonça les conditions faites 
au peuple palestinien «pri-
vé de dignité parce f que 

privé de patrie», de la salle 
des milliers de voix repri­
rent «Vive la lutte du peu­
ple palestinien)*, en récla­
mant la justice et le retour 
de la Palestine occupée à 
son peuple. Monseigneur 
Capucci termina son inter­
vention en souhaitant aux 
participants de se retrouver 
à Jérusalem, enfin libre. 

Ibrahim Souss, repré­
sentant de l 'OLP en Fran­
ce, après avoir rappelé les 
combats et les victoires 
passées du peuple palesti­

nien critiqua le gouverne 
ment français pour son re­
fus d'inviter actuellement 
Yasser Arafat. Ce fut en­
suite au tour du docteur 
Arafat, président du Crois­
sant rouge palest inien, 
créé il v a 11 ans, de 
rappeler la situation des 
enfants palestiniens, éle 
vés avec le bruit des 
«Phantoms» israéliens. Le 
docteur Arafat devait dé­
clarer : «Les véritables hé­
ros, ce sont les combat­
tants, los enfants dans les 

camps, le peuple présent 
dans la lune». Il devait 
nous confier que «les be­
soins du Croissant muge 
en matière médicale sont 
immenses, vu l'étendue du 
front qu'il doit couvrir, les 
sionistes bombardant non 
seulement le Sud Liban, 
mais aussi Damour et 
Beyrouth. La demande la 
plus importante pour nous, 
devait-il nous déclarer, est 
que le monde comprenne 

forme d'aide qu'on nous 
apporte, morale, politi­
que, matérielle». 

L'après midi , où les 
groupes musicaux, chan­
teurs arabes et français 
succédaient aux interven­
tions, devait s 'achever 
avec les danses de la trou­
pe des Lionceaux venus 
tout spécialement de Bey­
routh apporter le message 
d'espoir et de lutte de la 
jeunesse palestinienne. 

7 
t 

LU 

U-J 

notre cause et. la corn- „ , 
prenne quelle que soit la , QdP flR Frank R O U S S E L 



16 octobre • 5 

La visite de Hua Guofeng en France 

15 A N S D E R E L A T I O N S F R A N C E — C H I N E 
Ce lundi , le plus haut dirigeant de la République populaire da 

China , le premier minis tre Hua Guofeng arr ive an France pour 
une v is i ta de 6 jours . S a visite en Europe le conduira ensuite en 
Al lemagne fédérale, en Grande-Bretagne et en Italie. 

Que cette visite soit la première jamais effectuée an Europe de 
l 'Ouest (et donc en France) depuis la fondation de la Répu­
blique Populaire de Ch ine , par la premier dirigeant an poste de 
l 'Etat ch ino is , lui confère une importance except ionnel le . 
Et l'évolution de la s i tuat ion internat ionale, no tamment 
ces 15 dernières années, n'y est . bien sûr, pas étrangère. 

Il v a un peu plus de 15 ans, le 
27 janvier 1964, s'établissaient les 
relations diplomatiques entre la 
France et la Chine. C'était la 
prumièie lois depuis 1950 qu'une 
puissance impérialiste, la France, 
reconnaissait la République popu­
laire de Chlno (on 1950, il y avait 
eu la Grande-Bretagne, sans que 
celle-ci, toutefois, ait désigné 
d'ambassadeur, ainsi que d'autres 

et à la pénétration des USA , qui 
sont à ce moment la seule super­
puissance impérialiste. 

De Gaulle a déjà commencé è 
réagir contre la politique améri 
caine qu'il juge étouffonto ot dont 
il veut prendre sos distances 
Ainsi, l'établissement des rela­
tions diplomatiques avec la Chine, 
qui va de pair avec une politique 
de développe-nent des relations 

p a y s l ' i i H i p l ' i ' f i b : la Norvège, '.n 
Danemark, la Finlande, la Suède, 
la Suisse, les Pays-Bas). 

Sans doute, la reconnaissance 
en 1958 du gouvernement provi­
soire de la République Algérienne 
(GPRA) par le gouvernement chi­
nois, ainsi quo l'importante aide 
politique et militaire de la Chine au 
peu pif rtli|fiifM. .ilors en lutte 
contre le colonialisme français, 
avaient retardé du côté de l'impé­
rialisme français la décision de re­
connaître la Chine. 

U N E M E S U R E 
D ' I N D E P E N D A N C E 

Mais, tout colonialiste et impé­
rialiste qu'il soit, l'Etat français est 
alors aussi en butte aux pressions 

avec l'est, constitue une nouvelle 
mesure d'indépendance de la 
France vis-à-vis des USA qui pré 
tendaient imposeï aux pays euro­
péens leurs propres vues en ce qui 
concerne la Chine, c'est è dire 
1'rsolement diplomatique, potiti-
que et économique du pays le 
plus peuplé du monde, et le main­
tien des relations avec le régime 
fantoche de Tchang Kaî Che* 

Les Etats Unis qui sont à l'épo­
que ce qu'on appelle «In gendar 
me international», qui sémo par 
tout guerre et désolation, vien­
nent de subir avec la reconnais­
sance de la Chine Populaire par la 
France un recul sur le plan diplo­
matique ; c'est eu quo Zhou Enlai 
qualifiera de contribution à la paix 
mondiale. 

AMITIE 
ENTRE LES DEUX PEUPLES 

L a peuple chinois et le peuple français, qui ont tous deux de 
grandes traditions révolutionnaires, ont appris au fil des ans è 
mieux se connaître. Sous la direction du Parti communiste 
chinois, le peuple chinois a plusieurs fois manifesté sa solidarité 
internationaliste envers la lune du peuple français. Petits ou 
grands, les exemples en sont nombreux. Parmi ceux-ci : du 21 au 
24 mai 1968. d'imposantes manifestations de soutien au 
mouvement de mai 1968 qui gagnait toute la France, eurent lieu 
en Chine, rassemblant des centaines de milliers de personnes. On 
sait que dans les mois qui suivirent, la Chine fut A plusieurs 
roprisos accusée par des responsables bornés de l'Etat français de 
«tirer les fils d'un vaste complot international» dont le mouvement 
de masse en France aurait été l'expression organisée. 

Réciproquement, les travailleurs et le peuple français ont, è 
plusieurs reprises, manifesté leur sympathie pour la Chine. C'est 
ainsi que lors de la mort de Zhou Enlai. puis de Mao Zedong. 
des délégations d'usines, de lycées, de services publics, etc., ont 
défilé à l'ambassade de Chine, afin de leur rendre hommage. On 
pourrait aussi parler des multiples activrtôs de l'Association des 
Amitiés Franco Chinoises dont la secrétaire générale, Hélène 
Macchrsio. fut reçue en 1967 par Mao Zedong. 

Et qui. lors d'un séfour en Chine, n'a pas entendu prononcer, ici 
ou la, des paroles d'éloges, sur les grandes heures révolution­
naires de notro histoire, la révolution française, la Commune de 
Paris, la résistance anti-nazie.... parfois également célébrées dans 
des manifestations publiques, expositions, etc. 

D E V E L O P P E M E N T 
D E S R E L A T I O N S 
E C O N O M I Q U E S 

En liaison avec rétablissement 
des relations diplomatiques 
France-Chine, les échanges corn 
merciaux se développent : dès 64. 
d'importants contrats sont signé» 
entre les deux pays. En 65. un 
contrat avec Berliet porte sur 
30 millions de dollars. En 66. 
s'ouvre à Beijing la première ex­
position commerciale française et, 
la même année. Air France crée 
une ligne hebdomadaire Paris 
Shanghai. 

Toutefois, en 1967. les relations 
entre les deux Etats vont connaî­
tre un certain déclin. 

En 1967, la police française 
chargo les étudiants chinois qui 
manifestent è Par is 
d e v a n t l ' a m b a s s a d e 
des «gardes rouges» manifestent 
devant l'ambassade de France. En 
1968. la Chine rappelle tous ses 
ambassadeurs a l'étranger, sauf 
un, ce qui correspond è un certain 
repli sur soi. 

1969 voit une amélioration des 
relations entre les deux pays, avec 
le retour de l'ambassadeur chinois 
en France et l'arrivée du nouvel 
ambassadeur de Franco è Boijing, 
Etienne Manac'h. 

L E S D E V E L O P P E M E N T S 
D E L A S I T U A T I O N 
I N T E R N A T I O N A L E 

Depuis 1971, alors que le gou­
vernement chinois imprime une 
relance des relations intematio 
nales de la Chine, pratiquement 
chaque année, des personnalités 
politiques ou militaires française 
sont invitées en Chine : Peyrefrt 
te, Schumann, Pompidou len 
1973), Sauvagnargues, le général 
Méry, Barre, etc. sans que toute­
fois ces visites ne débouchent too 
jours des résultats tangibles 
(voir encadré économie) 

Ce développement des rela 
fions franco-chinoises se déroule 
dans un nouveau contexte inter­
national , sanctionné dès 1968, 
par l'occupation de la Tchécos­
lovaquie par l ' U R S S . 

Depuis cette date, la politique 
agressive de l 'URSS n'a cessé 
de s'affirmer. Rien que ces deux 
dernières années, on a vu par 
exemple son infiltration en Ethio 
pie et sa participation active è la 
guerre contre le peuple ôrythrô 
en, l'assassinat du président af 
ghan et l'installation d'un régime 

ECHANGES 
ECONOMIQUES 

Sur le plan économique, 
les échanges, après avoir 
connu une période assez 
florissante, stagnent : ainsi, 
en 1976, la France est le 4e 

fournisseur de la Chine, elle 
n'est plus qu'au 8* rang en 
1978, avec 1.5 % du marché 

chinois, contre 5 % deux 
ans plus tôt. Toutefois, fin 
1978, un important accord 
prévoit que la valeur des 
échanges devrait atteindre 
60 milliards de francs dans 
les 7 années è venir. 

DECLARATIONS DE ZHOU ENLAI, LE 6 FEVRIER 1964 
[EXTRAITS) 

Q : Quelle importance attachez-vous a la reconnaissance de la 
République populaire de Chine par la France ? 
R : L'établissement J* relations d,plomatiquas entre la Chine et 
la France est un événement important dans le contexte de la 
situation internationale actuelle. La China est un grand pays 
socialiste et la France est un grand pays capitaliste 

L'établissement de relations diplomatiques sino-françaises n'est 
pas seulement en accord avec les intérêts des deux peuples et le 
développement des relations entre les deux pays sur le plan 
économique, commercial et culturel, mais il est aussi favorable à 
la réalisation de la coexistence pacifique entre nations i systèmes 
sociaux différents et à la paix mondiale { . . . I . 

La République populaire de Chine a tou/ours désiré des relations 
diplomatiques avec tous les pays sur la base des principes 
d'égalité, de bénéfice mutuel et de respect mutuel pour l'intégrité 
territoriale et la souveraineté des uns et des autres. Cependant, 
les Etats-Unis et ceux qui sont A leur suite, adoptant la politique 
de l'autruche, ont toujours refusé de reconnaître la République 
populaire de Chine. Bn dépit de cela, depuis 14 ans, la Chine a 
existé et s'est développée. Sur la scène internationale, elle e vu 
son rôle et son influence croître de jour en jour et sa position et 
son prestige internationaux grandissent quotidiennement. En 
adoptant une attitude différente de certains pays occidentaux et 
en décidant d'établir des relations diplomatiques t-vec la Chine, le 
gouvernement français, sous la direction du général de Gaulle, a 
montré l'exemple de quelqu'un qui osa regarder an face la réalité et 
agir avec indépendance. v 

pro soviétique dans ce pays, le 
coup d'Etat au Yémen du Sud, 
l'appui direct et massif è ses 
alliés vietnamiens, dans le con 
trôle du Laos, l'invasion du 
Cambodge et les provocations à 
la frontière chinoise, ce sont des 
exemples d'une suite d'ôvône 

monts qui ont fart ta preuve de la 
transformation de l'Union Sovié­
tique en superpuissance impéria­
liste, particulièrement agressive 
et è l'offensive, tandis que le 
déclin de l'autre superpuissance, 
les USA , ne cessait de s'ac­
centuer comme l'a montré leur 
défaite cinglante en Asie du 
Sud-Est, avec la victoire du 
Cambodge, du Laos et du Viet­
nam en 1975, ou plus récem­
ment la chute du Shah d'Iran, et 
du dictateur du Nicaragua, So-
more. Cette évolution a abouti è 
une profonde aggravation de la 
rivalité entre les deux superpuis 
sances, et donc des menaces de 
conflrt mondial qui en découlent. 

L A C H I N E , F O R C E D E P A I X 

Tous ces bouleversements que 
la Chine avait su analyser très tôt 
l'a amenée A développer sa 
politique internationale en con­
séquence. Dans son rapport au 
congrès du Parti communiste 
Chinois en 1973, Zhou En Laï 
affirme que «l'Europe est le point 
clé de la rivalité entre les 2 
superpuissances». En 1974, è 
l'ONU. Deng Xiaoping dénonce 
les danger i d 'une troisitVnr 
guerre mondiale que cette rivalité 
fait peser sut l'humanité et pré­
sente la «théorie des trois mon­
des», élaborée par Mao Zedong 
et le Parti communiste chinois, 
at dont il découle la nécessité 
d'unir en un front anti-hégémo­
nique, sous la direction du pro­
létariat international, toutes les 
forces susceptibles de l'être, sur 
le plan mondial, contre les su­
perpuissances et le danger de 
guerre. , 

C'est è la lumière de cette 
analyse de la situation interna­
tionale, qui s'est beaucoup mo-

difiée depuis l'établissement des 
relations diplomatiques entre les 
deux pays, que la République 
populaire de Chine entend déve­
lopper ses relations avec la Fran­
ce et les autres pays du second 
monde, notamment ceux du 
continent européen dont plu­
sieurs font l'objet ces jours-ci de 
la visite du président chinois. 

Cela ne signifie évidemment 
pas qu'il n'y ait pas d'importan­
tes divergences d'appréciation 
sur ptusiours aspects de la situa­
tion internationale, entre la Chine 
socialiste et la France capitaliste. 
On l'a vu par exemple, avec cer­
taines prises de position des 
gouvernements français tendant 
è entretenir les illusions de la 
•détente» — comme cela a été 
le cas lors du dernier voyage de 
Giscard A Moscou - et A mini­
miser le danger du social impé 
rialisme soviétique : exemple, le 
satisfecit adressé aux autorités 
soviétiques pour leur «non-inter­
vention» en Asie du sud-est. lors 
de la riposte chinoise aux pro­
vocations vietnamiennes. 

Dans ce contexte, le resserre-
mont des liens entre les deux 
Etats, auquol peut contribuer ta 
visite en France pays impé­
rialiste secondaire, en butte A la 
convoitise et aux pressions des 
superpuissances de Hua Guo­
feng, premier ministre d'un pays 
qui pèse d'un poids décisif dans 
la lutte anti-impérialiste et anti-
hégémonique, sert la défense 
de le paix mondiale. Voilà de 
quoi réjouir les peuples français 
et chinois, et tous les autres 
peuples 

P a g e c o m m u n e 1 

à t'HRat a u QdP 
réalisée par C l a u d e L I R I A 



République 
populaire 
de Chine 
à 30 ans 

On interprète des chants occidentaux contemporains. 

Un niveau de vie que les travailleurs chinois veulent élever. 

Les films étrangers attirent des millions de spectateurs. 

'llitill :!ll«il||!if«||i La vie à la campagne, c'est celle de 80 % des Chinois. 
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ALSTHOM-BELFORT 

«On n'avait jamais vu ça» 
1936 , 1968, 1979 : 

les trois grandes 
grèves de PAlsthom-
Belfort. Mais sans 
doute, est-ce la grè­

ve, aujourd'hui en cours, 
qui revête le plus d'ampleur. 
Comme le faisait remarquer 
un jeune militant C G T : 
« On n'avait jamais vu ça 
dans le mouvement ouvrier 
à Belfort». 

Vendredi 12 octobre, 
17e Jour de grève, c'est 

12 à 15 000 personnes qui 
participaient a la manifes­
tation silencieuse organisée 
en soutien à ceux de l 'Al-
sthom dans le cadre de la 
journée ville-morte. Un suc­
cès sans précédent apprécié 
comme tel, y compris par 
un journal aussi peu suspect 
de complaisance à l'égard 
des travailleurs que l'Est 
républicain. 

Tous les commerçants 

bélifortins avaient baissé 
leur rideau de 17 h à 19 h 
en signe de solidarité et les 
employés communaux 
avaient débrayé. Il faut dire 
qu'avec ses 7 500 salariés, 
I Alsthom, c'est l'entreprise 
qui compte à Belfort. Une 
sorte de poumon. L a deu­
xième entreprise de Franche-
Comté après Peugeot. C'est 
également vendredi ^ o c t o ­
bre que les travailleurs du 
grand garage Citroën se sont 

| 
O fi 

mis en grève avec occupa­
tion. L'exemple de PAl­
sthom n'y est sûrement pas 
pour rien. C'est aussi 
vendredi que siégeait le tri­
bunal des référés saisi d'une 
demande d'évacuation de 
l'usine de la part de la di­
rection. Le jugement rendu 
constitue incontestablement 
un succès pour les grévistes. 
Les attendus en sont les 
suivants : 

— L'atteinte au droit de 
propriété est jugée sans 
conséquence parce que l'or­
dre et la sécurité de réta­
blissement sont « convena­
blement assurés» et parce 
que «des négociations peu­
vent à tout moment repren­
dre, dans l'intérêt commun 
des parties ». 

— L'urgence à rétablir la 
liberté du travail n'est pas 
démonlrée parce qu'un vote 
majoritaire a eu lieu déci­
dant de la poursuite de la 
grève et que les non-votants 
ne sont pas fondés à se 
plaindre . E n conséquence 
le tribunal se déclare in­
compétent sur le fond. L a 
seule mesure décidée par la 
Justice concerne le libre 
accès à l'entreprise des 300 
salariés de CGEE-Alsthom 
qui travaillent sur le même 
site. Mais depuis samedi, 
ceux-ci ont décidé égale­
ment la grève avec occupa-
lion. 

Correspo ndan t 

Visite à T Alsthom-
St-Ouen occupée 

OC C U P A T I O N à 
PAIsthom-St-Ouen. 
L'inscription éclate 
sur la porte, sous 
les drapeaux rou­

ges. Sur le goudron, dans la 
rue, les revendications sont 
inscrites à la peinture : 
300 F d'augmentation, le 
13e mois, la 5e semaine 
de congés payés, les 35 
heures. A la porte, les en­
trées sont filtrées. Je passe 
le seuil et me retrouve dans 
la cour. Le piquet est sé­
reux. Ce sérieux, c'est ce 

3i i i me frappe tout au long 
e la visite. Le sérieux des 

grévistes qui savent que la 
partie est dure à jouer. 

Dimanche, quatrième 
Jour d'occupation et l'orga-
nisation de la grève est déjà 
en place. Sur un panneau, 
les coupures de presse qui 
partent des luttes en cours 
dans le groupe sont affi­
chées. . 

Un travailleur de garde 
m'emmène au conir de l'usi­
ne voir les délégués. 11 ne me 
quittera pas, quand après 
une autorisation, je visite les 
ateliers. 'On discute : ce di­
manche matin, i l y a eu une 
première opération de popu­
larisation au marché de St-
Ouen. L'écho a été grand 
parmi les travailleurs. Un 
peu plus de 500 F ont été 
recueillis, dans une première 
collecte. 

•• Mais, m'explique mon 
guide, pour l'instant on ne 
met pas trop l'accent sur les 
collectes». La municipalité 
a donné une première aide 
par du matériel d'occupa­
tion : lits, couvertures, etc. 
et la cantine s'est mise en 
grève aussi. Les repas sont 
faits à 3 F . * C'est du travail 
bénévole», ajoute-t-il avec 
beaucoup de considération. 

De l'entretien avec les dé­
légués qui me quittent bien­

tôt pour rédiger un tract, je 
retiens plusieurs choses. D'a­
bord , I* Alsthom -St-Ouen, 
c'est bien le groupe Alsthom-
Atlantique mais ce n'est pas 
la même direction, c'est 
l'Alsthom-Unelec. Je pense 
que les patrons ont bien mis 
au point leurs méthodes de 
division. Alors la grève à 
St-Ouen a eu et garde sa 
logique qui lu i est pro­
pre. Le 4 octobre, une réu­
nion * sociale h avec le pa­
tron donne 4 % d'augmen­
tation. Cela fait 9 % pour 
l'année alors que les syndi­
cats réclament 400 F . 

Au résultat de la discus­
sion, l'atelier chaudronnerie-
soudure commence l'action 
par des débrayages tous les 
jours pour faire revaloriser 
les classifications. 

Puis l'usine de Belfort se 
met en grève et peu à peu 
d'autres établissements sui­
vent. C G T et C F D T com­
mencent à organiser une 
mobilisation sur St-Ouen. 
Le 10 octobre, ils appellent 
à des débrayages et à une 
assemblée générale. A ce 
moment, les 130 chaudrion-
niers et soudeurs décident 
d'occuper leur atelier. 
Quand la direction, en aler­
te, veut faire sortir un trans­
formateur prêt à être livré 
à E D F , la riposte des 
chaudronniers est immédia­
te et c'est cette première 
action qui soude la lutte : 
les autres travailleurs vien­
nent à la rescousse. Le 
transformateur est toujours 
dans l'usine et toutes les 
portes sont soudées aujour­
d'hui. L'usine est devenue 
une vraie forteresse. Le 
11 au matin, un vote en 
assemblée générale confirme 
la grève. Depuis elle se con­
solide et le camp des grévis­
tes se renforce chaque jour 
en même temps que l'orga­
nisation. 

Effort d'organisation et 
de discipline. Les grévistes 
pointent tous les jours. 
«Il faut bien qu'on se 
compte, me dit un délé­
gué, c'est important la 
discipline». Et i l ajoute: 
« La grève à Belfort n 'a pas 
été déterminante, mais elle 
a joué un grand rote. C'est 
maintenant qui! fallait par­
tir en grève. Pas dans un 
mois». 

E n visitant longuement 
l'immense hall de fabrica­
tion des transformateurs, je 
comprends les grévistes. 
Dans le silence glace des ma­
chines arrêtées, j'imagine 
le travail, le bruit. Mon 
guide commente : « Tiens, 
ici, le chef, il montre une 
cage vitrée, •'••si un vrai 
salaud». O u p lus l o i n , 
« Voici le travail de puni-
lion dans l'atelier. Je vais 
sûrement m'y retrouver à la 
reprise». La * punition » — 
et i l me les montrera à plu­
sieurs reprises dans la visi­
te — est une sorte de grosse 
bobine où i l faut coller du 
papier dessus en tapant avec 
un marteau. L 'axe sur lequel 
cette bobine tourne est à un 
niveau de tête d'homme 
moyen. J'imagine mon com­
pagnon les bras levés toute 
une journée... 

Lundi matin, ce sera une 
dure journée. « Si on tient 
c'est bon pour plusieurs 
jours » . me disent plusieurs 
gars. Ils s'attendent à une 
opération de la direction qui 
conteste le vote, pour forcer 
le barrage de l'entrée et faire 
travailler en particulier les 
mensuels qui n'ont plus ac­
cès à leurs bureaux, *// 
faut y être tôt et nom­
breux», demande un délé­
gué. Us y seront sans doute. 

I l faut savoir que vendre­
di soir, l'occupation jusque 
là limitée aux ateliers, s est 
étendu aux grands bureaux : 

maintenant, l'ensemble de 
l'usine est occupée. Ainsi 
en ont décidé les mensuels 
vendredi après-midi au cours 
d 'un débrayge. Ils se sont 
aperçu que la direction 
commençait à déménager 
du matériel et des dossiers 
et qu'i l fallait, sous peine 
de voir torpiller le mouve­
ment, empêcher que tout 
document sorte des grands 
bureaux. C'est alors que 
tous les cadres qui sortaient 
de l'usine furent fouillés par 
les grévistes et que les direc­
teurs, précédés d'une cen­
taine de cadres, CGC en té-
te, ont dû faire le coup de 
force pour sortir de l'usine, 
certains cadres jetant par­
les fenêtres leurs porte-do­
cuments à des complices 
déjà descendus. C'est ainsi 

Sue l'occupation s'est éten-
ue à l'ensemble de l'usine 

et que depuis vendredi 12 
un autre pouvoir, celui des 
grévistes, s'est installé dans 
l 'usine.. 
D E R N I E R E 
N O U V E L L E 

Lundi matin, après une 
nuit dynamique où plus de 
100 travailleurs se sont 
relayés à la garde des por­
tes et aux rondes, c'est 
près de 200 grévistes qui ont 
accueilli la direction, les 
agents de maîtrise et cadres 
qui se sont présentés une 
nouvelle fois pour exiger 
le respect de la « liberté du 
travail ». Us n'ont pu que 
faire constater leur impuis­
sance par voie d'huissier. 
L a direction s'est ensuite 
repliée à la chambre pa­
tronale de St Ouen. Ainsi 
l'occupation de l 'Alsthom-
Unelec de S t O u e n , réalisée 
en commun avec les travail­
leurs de l'AIsthom-Signaux 
(situé'sur le même site) se 
renforce de jour en jour. 

Reportage Claire MASSON 

Une semaine 
marquée par de 

multiples actions 
revendicatives 

N O M B R E U X mou­
vements cette se­
maine,à commen­
cer par le secteur 
public et natio­

nalisé : — Chez les chemi­
nots, du 16 au 20 octobre, 
à l'appel de la C G T et de 
la C F D T avec temps forts 
le mercredi 17 et le jeudi 
18 octobre. 

- E D F - G D F , les mardi 
16 et mercredi 17, à l'appel 
de la C G T seule. 

— Employés commu­
naux et des services pu­
blics, à l'appel de la C G T 
le jeudi 18 octobre. 

D'autres secteurs sont 
également concernés, com­
me la construction (semaine 
d'action à l'appel de la 
C G T et de la C F D T ) , l'ha­

billement (quinzaine d'ac­
tion commançant ce lundi 
15, là aussi à l'appel de la 
C G T et de la C F D T ) , le 
commerce, avec la journée 
nationale (jeudi 18) contre 
le travail du dimanche, à 
l'appel de la C G T , de la 
C F D T et de la C F T C . 

Semaine d'action égale­
ment contre les lots Barre-
Bonnet-Boulin, à l'appel de 
la C G T , de la C F D T et de la 
F E N , avec en particulier 
une manifestation à Paris 
mercredi 17, de Barbes à 
République. 

Voilà qui témoigne d'une 
montée revendicative, dont 
U grève 6 PAIsthom-Belfort 
étendue depuis à d'autres 
secteurs du groupe, est 
l'élément principal actuel­
lement. 

Chômage et 
consensus 

1423 900 demandeurs 
d'emploi en septem­
bre, 100 000 de plus 
qu'en août! Cela 
n'empêche pas le mi­

nistre du travail de remar­
quer *r un ralentissement 
de la dégradation du mar­
ché du travail», ( i l faut dire 
qu'à côté de ces chiffres 
bien réels, ceux corrigés 
des variations saisonnières, 
sont en légère baisse...). 

Bref, le chômage conti­
nue de s'accroître. E t en 
guise de solution, Giscard, 
lors de ses récents voyages, 
en Aquitaine et en Poi-
tou-Chàrentes, de Pau à 
Poitiers en passant par Niort, 
a parlé de l'apprentissage 
comme « une des réponses 
de la France à la crise de 
l'emploi ». Stages-Barre, 
apprentissage : c'est une ré­
ponse aux problèmes d'em­
ploi... pour les patrons ! 
Pour leur fournir à bas 
prix une main-d'rsuvre tem­
poraire ! Mais jusqu'ici , cela 
n'a en rien enrayé la pro­

gression du chômage... 
U n autre élément de ré 

ponse, dans ses déplace 
ments provinciaux, Giscard 
en a donné une idée encore 
plus présice ; s'adressant aux 
agents de maîtrise, i l a 
abondamment parlé de con­
certation devenue « la prio­
rité essentielle». Que les 
agents de maitrise s'em­
ploient à bien expliquer aux 
travailleurs la nécessité de se 
serrer la ceinture, afin que 
ces derniers consentent sans 
rechigner aux sacrifices de 
tous ordres que Giscard-Bar­
re leurs demandent pour la 
bonne santé des profits, y 
compris en matière d'em­
ploi. Voilà la solution de 
Giscard ! 

Voilà bien un aspect de 
son consensus ! 

Avec pour corollaire une 
opération pour briser le 
front qui pourrait se cons­
tituer entre travailleurs et 
maitrise, contre patronat et 
gouvernement ! 

G.C. 

MEETING 
Le 26 octobre 1979 à 20h à la Mutualité 

24. 'ut Si-Vice-Pari» Se IMtlio MQulieit Mutualité) 

Organise par le Porti communiste marxiste-léniniste 
et le Parti communiste révolutionnaire{ml) 

j 

A U P R O G R A M M E , après les 
prises de parole au nom des deux partis 
«, Interventions de travailleurs 

pour la construction de l'unité 
Français-immigrés 

mm L a projection du film 
«Voyage en Capital» 
de AL I AK IKA et A.M.AUTUSSIER 

- Le groupe antillais MOUN' KIKA 

•» Chants révolutionnaires de Knbylie : 
IMAZIREN IMULA 

^ ,-*i_s* , . " > W J e ^ ' 

tir"3 • w f r d i ' l.'lM't-- * M M I ! 
i m i t , , t -
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BIOC-NOTES 

Le piquet de grève des employés de Carrefour-Satan à Orléans. 

L I L L E - P T T 

Distribution, 
paquets, 
transbor­
dements : 
la direction 
doit céder 

Communiqué de U 
cellule Jean Mies du P C M L . 

J E U D I mat in , »-•-. postiers 
lillois ont contraint par 
trois fois la direction i les 
recevoir et à reculer 
1) D'abord ceux de la dis­

tribution, partis en grève pratiquement 
tous 1.111» préavis des le matin, contre 
la loixantaine d'emplois supprimé*. 
La direction, si elle n'a encore rien 
cédé sur les suppressions de postes s 
dû, cependant, renoncer à toute sanc­
tion contre les grévistes. 

2) L e même matin, préavis de 
grève déposé par le transbordement 
sur L i l le P T T . L a direction s dû con­
céder aux directions syndicales six po­
sitions de travail supplémentaires. 

3| En f in , l'apres-raidi. race à une 
délégation d'auxiliaire* menacés de 
licenciement le 15 et le 30 octobre, 
la direction a dû prolonger les contrais 
jusqu'à la fin novembre. Bien sûr, 
tout n'est pas gagné, il s'agit d'une 
première mobilisation, mais ces vie 
tolres partielles qui précèdent la jour­
née nationale du 25 octobre sont un 
encouragement pour les postiers pour 
poursuivre dans la voie de la lutte. 

L e Parti communiste marxiste-
léniniste, engagé dans ces luttes par 
nos camarades postiers au sein de leurs 
sections syndicales, mettra tout en 
œuvre pour faire avancer l'unité de 
tous Ie6 travailleurs et populariser leur 
action. 

O R L E A N S 

Carrefour Saran 
en grève ! 
Les clients 
avec nous 

V E N D R E D I 12 octobre, le pi­
quet de grève des - Carre­
four • Saran près d'Orléans 
en lutte depuis trois jours 
accostent avec te souri­

re les clients qui se rendent au magasin 
où régne la liberté des prix, mais qui 
posa i3* les employés : « Monsieur, 
n'aHe: pd\ faire'vos courses H t nous 

sommes en grève, soutenez notre 
lutte ». Un tract est glissé par la 
fenêtre de la voiture : «Je viens 
pour vous soutenir». Malgré la 
pluie, on sourit : «merci», dit une 
employée. 

O n ressent tout de suite une am­
biance chaleureuse. - Je suis corres­
pondante de l'Humanité rouge, je viens 
pour faire un article sur votre lutte ». 

— Viens, je vais t'emmener voir un 
délégué. 

Autour d'un café improvisé dans 
une estafette, la discussion s'engage 

« On a démarré le hitte contre la 
mutation sans aucun motif d'un délé­
gué, mais aussi parce qu'il y a un ras-
le-bol général : mauvaises conditions 
de travail, manque de personnel, bri­
mades, engueulades. Nous exigeons 
aussi le paiement des fournées de 
grèves ; c'est plus de 80 % du person­
nel qui est en grève, la direction ne 
veut pas céder, mais on tient bon. 
On n'a jamais vu à Carrefour, même 
sur le plan national, une grève de cette 
ampleur ». 

Les piquets de grève sont efficaces : 
Jeudi 11 octobre, la direction pleur-
nichait: U n'y avait eu que 6 0 0 0 F 
de recettes, au Ueu de 8 0 0 000 F 
habituellement. 

L a direction essaie par tous les 
moyens de briser la grève : envoi d'une 
centslne de cadres d'autres maisons 
Carrefour pour essayer d Int imider lea 
grévistes. 

Un référé a eu lieu : les travailleurs 
ont le droit de faire grève, mais pas 
d'empêcher le travail de se faire ! 
E n réponse, le mouvement se durcit. 
Cette grève se mène dans l'unité 
C G T - C F D T . L e s travailleurs sont par­
tie prenante de son organisation : 
chaque jour, les décisions sont prises 
en assemblée générale, les non-syndi­
qués participent aux négociations, aux 
ac t i on * 

Non, chez Carrefour, on n'accepte 
pas la répression syndicale, et on ne 
veut plus travailler clans ces conditions, 
tin sortant du parking, malgré l 'heure 
tardive, chaque voiture qui fait demi-
tour a droit aux applsudissements des 
grévistes. 

C H E R B O U R G 

1 000 CRS 
pour 18 tonnes 
de combustibles 
irradiés 

E N C O R E un déploiement de 
force et de violence poli­
cière à Cherbourg C'est 
la huitième fois en moins 
d'un an. L e dernier coup, 

c'était pour expulser le piquet de 
grève des travailleurs de chez Uab 
cock (Voi r l'Humanité rouge du ven­
dredi 30 septembre). 

Cete fois, il y avait trois escadrons 
de gendsrmes mobiles, deux compa­
gnies de C R S , sans compter les réser 
ves prêtes à intervenir et postées a 
proximité de la ville, hélicoptères, 
grenades lacrymogènes et détonnan­

tes... Voilà les moyens utilisés pour 
imposer sept containers de 80 tonnes 
contenant chacun 2,5 tonnes de com­
bustibles irradiés japonais à destina­
tion du centre de retraitement de la 
liague, tristement célèbre comme 
poublelle atomique. 

Dès l 'annonce de l'arrivée du ba­
teau contenant les déchets, à l'ap­
pel de dix-huit organisations, le lundi 
soir 8 octobre ce ne sont pas moins 
de 2 0 0 0 personnes, mobilisées en 
quelques heures, qui ont occupé la 
gare maritime. 

L E D E C H A R G E M E N T D E S 
C O N T A I N E R S R E T A R D E 

E n effet, mardi matin, panique 
chez les responsables : la grue de 120 
tonnes destinée i décharger les com­
bustibles ne fonctionne plus. L a grue 
a été * bricolé* » pendant la manifes­
tation de la veille et ne veut rien 
entendre. Il faudra quelques heures 
pour U réparer... 

Mais encore de l'Imprévu : le con­
voi ne pourra pas s'ébranler tout de 
suite. Plus loin, on s'active à réparer 
ta vole qui sur 30 mètres avait perdu 
mystérieusement ses boulons pendant 
la nuit. 

L e premier convoi pourra finale 
ment passer vers 9 h non sans avoir 
rencontré sur sa route un sit-in de ma­
nifestants. Les moyens de ... protec­
tion » du convoi sont énormes et celui-
ci est précédé d'un wagon entier rem­
pli de i ' i : . 

L e deuxième convoi , lui , ne pourra 
passer De nombreux antinucléaires, 
jeunes et lycéens rejoints vers midi 
par des travailleurs de l 'arsenal, blo­
queront cette fols la voie... définitive­
ment., avec des bobines de P T T et 
deux wagons de 38 tonnes en travers 
des rails. 

Les combustibles irradiés partiront 
finalement par la route. L e passage 
des camions est imposé par des tirs 
nourris de grenades lacrymogènes pour 
^'opposer a 1 000 manifestants. Une 
fois de plus, les habitants du Nord-
t'otentin ont montré leur opposition 
à l 'extemlon du site de le Hague. 

Qu'est-ce-que 
l'usine 

de la Hague ? 
L e centre de retraitement de 

La Hague est exploité par la 
C L G E M A . filiale du Commis 
sariat à l'énergie atomique. Ce 
centre fonctionne depuis 1965. 
Une demande d'utilité publique 
a été faite pour quadrupler les 
rapacités de retraitement du cen­
tre d'Ici à 1987. 

L 'usine de la Hague est ac­
tuellement la seule au monde à 
retraiter industriellement des 
combustibles irradiés. 

L e centre possède aussi 
un lieu de stockage des dé 
chets solides (société P E C engi­
neering, ex-lnfratome). C e cen­
tre de stockage traite des déchets 
nucléaires produits par les ins­
tallations françaises de toutes 
sortes (centrales, usines, labora­
toires, centres de recherche et 
hôpitaux). I l traite aussi des dé­
chet* venant des pays étrangers. 

A l ' o c c a s i o n île l a p u b l i c a t i o n a u x 
E D I T I O N S D U C E N T E N A I R E 

d u T o m e I I I d e l a 
R E V O L U T I O N N A T I O N A L E A L G E R I E N M . 

E T L E P A R T I C O M M U N I S T E F R A N Ç A I S 
k i l i b r a i r i e 

L E S H E R B E S S A U V A G E S 
7 0 . r u e d e BellcvùTc, 7 S 0 2 0 P a r i s 

vous i nv i t e à a s s i s t e r à l a présentation 
et il l a s i g n a t u r e de c e t o u v r a g e par s o n 

a u t e u r : J A C Q U E S J U R Q U E T 

le J E U D I 18 O C T O B R E 
et le 

V E N D R E D I 2 6 O C T O B R E 
de 17 h 3 0 a 1 9 h 

L I L L E 
3 0 e a n n i v e r s a i r e d e la Répub l i que p o p u l a i r e d e 
C h i n e . 

K e n u i n l t c franco«hiioite organisée par le comité dt L i l l e 
de l 'A i i oc i a t ion d e i amitiés franco-chinoise* aamtdl 2 0 octo ­
bre I ' ' '•' «le 15 h à 21 h. Ma i *m d e q u u t i e r de Pives, nie Vl iawrir l . 
FlvM-l . i l le . 

A partir tir I S heure*, tournoi amical de ping pong avec la parti 
c i p a l b n de jeune* ("hino». étudiant actuellement a I d l r . rvpot i i ion 
phi ia in ique : la Ch ine p u le* timbres, vente* de timbres ch ino i i ; 
presenlalton de jeux d'échecs cMnots et de j eux de go ; tablr de 
pre»*e; vente d'objets artisanaux ; boissons. 

A 16 heures, montage d iapo i sur le iocemeet et la vie quotidien 
ne en ( hine. A 18 heures : table ronde avec des gens d ' ho rUnn i 
d i . e n ayant effectue recemmeni un voyage en Chine 

A 20 heures, pot amical offert p u r a u o c l a l i o n . A 20 h 30 : du» 
porama. l 'acuponcture chinoise p u un médecin acuponcteur. A 
partir de 18 heures : huffet chinois. t.ntrêe : adhérents t F . non-
adhércnlsj f, enfants : gratuit. 

A nos lecteurs 
et camarades 

L e procliain bimensuel comportant le dossier aur 
la Chine sortira avec 24 heures de retard. Les cama­
rades qui le reçoivent par-ses P T T et qu i risquent 
de ne pas l'avoir pour le week-end peuvent nous 
téléphoner pour que nous leur acheminions le maté­
riel plus i ipi- . l . i i u - n l 
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r humanité rouge RÉGIONS 

Elections municipales à Aix 
le 21 octobre 

Marseille, correspondant 

P OUR la troisième (ois 
depuis mars 1977, les 
Aixols se rendront aux 
urnes le 21 octobre pro­
chain pour désigner les 

41 conseillers municipaux qui 
dirigeront la mairie. Les élec­
tions municipales ont en effet 
été invalidées par le Conseil 
d'Etat pour la seconde fols. 
Un journal local attribuait cela 
au fait que les maires qui se sont 
succédés depuis la Libération 
sont tous des avocats... Plus 
prosaïquement, ii faut en trou­
ver l'origine dans les nombreu­
ses irrégularités des campagnes 
électorales menées « au ras des 
pâquerettes». En juin dernier, 
par exemple, la droite distri­
buait des tracts anonymes diffa­
mant les candidats de gauche 
tandis que le PS placardait 
pour soutenir son candidat Pi-
chcral des autocollants avec ce 
mot d'ordre ; g Ailes Pich ! tu 
l'esquiches ! ». ( N D L R : « Allez 
Pich I tu l'écraseras ! », 

A Aix 
Pourtant l'enjeu est des plus 

sérieux. Certes Aix-en-Provence 
est comme l'indique les dé­
pliants u une ville d'eau, une 
ville d'art o où les privilégiés 
de ce monde viennent couler une 
douce retraite ou soigner leurs 
rhumatismes. Néanmoins, ces 
dernières années ont vu se cons­
truire ZUP et Z A C qui n'ont rien 
de résidences de luxe. 

L a classe ouvrière, sauf dans 
l'électronique (Sescosem) est 
disséminée dans despetitesentre-
prises de plus en plus en difficul­
té. Les travailleurs immigrés 
trouvent de moins en moins 
d'emplois suite à la crise du bâ­
timent. La présence de 20 000 
étudiants pendant les neuf mois 

de l'année universitaire pose avec 
acuité le problème du logement 
et des prix des loyers. Dans ces 
conditions, l 'action d'une muni­
cipalité intervient dans de multi­
ples domaines de la vie : aména­
gement, équipements sociaux, 
vie culturelle, etc. 

Le bilan 
de Ciccolini 

Jusqu'aux dernières élections. 
Félix Ciccol ini, sénateur socialis­
te, présidait aux destinées de la 
ville. I l jouissait de la confiance 
de la bourgeoisie aixoise et en re­
tour pratiquait une gestion 
loyale de ses intérêts. S i pen­
dant son mandat, certaines ini­
tiatives d'ordre social ou cultu­
rel ont été prises, Il laisse surtout 
de bien mauvais souvenirs. 

I l a marqué de son sceau la 
rénovation du centre ville qui a 
entraîné l'expulsion des immi-

S"s des hôtels et lors d'une lutte 
is une cité de transit, i l a fait 

donner la police contre une ma­
nifestation de femmes et d'en­
fants immigrés. Les libertés dé­
mocratiques étaient sous un ré­
gime très surveillé et les cama­
rades du PCRml se sont vu inter­
dire un meeting dans une maison 
des jeunes et de la culture (MJC) . 
Les Impôts locaux de la ville 
d 'A ix ont battu des records 
nationaux. Enf in pour complé­
ter le tableau, on apprendra sans 
surprise que le sénateur-maire 
ne s'est jamais « mouillé » aux 
côtés des travailleurs dans les 
nombreuses grèves qui ont eu 
lieu. 

La droite sévit 
Nous pensions que l'on ne 

pouvait avoir pire à la tête de la 

l°77 : Les travailleurs de Sescosem (Aix-en-Provence/ était en lutte. 

mairie. I l fallut déchanter. Lors 
des dernières municipales, l'équi­
pe de la majorité dirigée par 
Maitre Joissains l'emportait de 
peu... 

Depuis, cet arriviste notoire a 
développé son action dans trois 
directions : 

— 1) Une autopublicité per­
manente. A titre d exemple ; sur 
35 clichés publiés dans la revue 
municipale, 28 représentent le 
nouveau maire. D'autre part, le 
fléchage routier a été confié 
aux établissements Décaux et les 

Alain Joissains, le maire d'Aix-en-Provence (au centre/ 
en compagnie du ministre de l'artisanat. Un maire plus soucieux de sa publicité que des habitants de sa 

commune 

pannonceaux publicitaires lumi­
neux n'en finissent pas de vanter 
les mérites de ta mairie : « Main­
tenant, U y a deux ramassages 
des ordures o, « A Aix, la ren­
trée les classes se passe bien ! », 
etc. Bref, se sachant provisoi­
rement en place, Joissains dé­
pense les fonds publics pour 
une campagne électorale perma­
nente. 

— 2) Le second objectif qu'i l 
s'est assigné est d'étouffer tout 
ce qui ne dépend pas de la nou­
velle municipalité. Les centres 
sociaux, les MJC ont fait les frais 
de cette politique. A la Z A C 
d 'A ix , c'est tout simplement 
une mairie annexe qui a été 
installée dans les locaux utilisés 
par les associations du quartier 
(sports, ateliers du mercredi 
pour les enfants, etc.). 

— 3) En f in , le troisième volet 
du programme de la liste Jois­
sains est d'ouvrir grandes les 
portes à la spéculation foncière, 
aux promoteurs, aux intérêts 
privés. Voici quelques exemples : 

— L'approvisionnement en 
eau potable a été confiée à une 
entreprise privée ce qui se tra­
duit naturellement par une 
hausses des tarifs. 

— Une opération immobiliè­
re de grande envergure est 
prévue aux alentours de la gare 
S N C F : la réalisation et la 
gestion en ont été confiées au 
groupe La Hénin — vous savez 
ce groupe financier qui a si bien 
défigure le bord de mer en Ca­
margue. Autant dire que le 
prix du parking sera prohibitif 
et que les logements seront 
d 'un certain n standing. 

— Au sud-est d'Aix-en-Pro-
vence subsistait une zone boisée 
assez importante. Maitre Jois­
sains et ses amis ont décidé d'en 
faire une «zone de loisirs», 
ce qui signifie qu'elle sera 
aménagée pour les caravanes et 
les habitat s'mobiles afin » d'at­
tirer la clientèle des pays 
nordiques ». Les rtixois auront 
accès pendant 80 jours par an 
aux équipements sportifs de ce 
parc résidentiel du château de 

St-Pons-la-Tour. 
E n un mot, l'équipe RPR-

U D F , fidèle représentante à A i x 
du gouvernement Giscard-Barre' 
applique ouvertement une poli­
tique de classe. 

Face à la droite, le PS a mis 
sur la touche le sénateur Cicco­
lini et confié la tête de liste au 
docteur Picheral que Mitterrand 
est venu soutenir vendredi 5 oc­
tobre. L'accord avec le P C F 
est en discussion mais semble 
achopper sur la représentation 
du P C F . Ce parti fait d'ailleurs 
circuler — sans grand succès -
une pétition pour que le P C F 
« ait toute sa place dans une 
liste d'union». (*) 

Les militants marxistes-léni­
nistes discutent de l'attitude à 
adopter. 

— Rassembler une I i t esde41 
personnes pour construire une 
laternative et élaborer un pro­
gramme municipal n'est pas en­
core dans nos possibilités. La 
situation actuelle ne conduit pas 
beaucoup de militants organisés 
dans d'autres formations que 
nous ou inorganisés, à s'engager 
dans une telle bataille ; avouons 
de plus que nos connaissances 
des problèmes concrets n'est pas 
telle que nous puissions postuler 
à la gestion de la mairie. 

— Faire échec à la liste Barre-
Joissains serait un objectif, d'au­
tant plus que ces municipales 
auront une valeur de test natio­
nal pour la politique giscardien­
ne. Mais ne nous cachons pas 
qu'i l- faudrait voter et appeler 
a voter pour la liste d'Union de 
la gauche qui même renouvelée 
n'en n'assure pas moins l'héri­
tage de Ciccolini. 

Situation complexe dont 
débattent les cellules locales 
du PCML et du PCRml . Nous 
tiendrons nos lecteurs au cou­
rant des prochaines décisions. 

Hervé DASTAR 

(*) L'accord s'est depuis réalisé 
et la liste conduite par i .1 . Piche­
ral regroupe le PS. le PC. Aix-cco-
logie et le GAM. 

D'autre put, une autre liste se 
présente, se réclament de la majo­
rité et conduite par P. Vidal. 


